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La Semaine iniernationale 
LE NOUVEAU CHANCELIER DU REICH ? 

La crise ministérielle allemande est intermina­
ble. L'interrègne ou, si l'on préfère, le règne du 
provisoire dure depuis plus d'un mois. Au len­
demain de la démission du cabinet Marx, on crut 
qu'une solution interviendrait facilement dès la 
première semaine de janvier, une fois achevée la 
traditionnelle trêve des confiseurs que les politi­
ciens du Reich entendaient scrupuleusement ob­
server. 

Mais voilà que nous nous acheminons vers la 
fin du mois sans que le Reich soit pourvu d'un 
gouvernement. Et nous ne voyons guère plus que 
le premier jour poindre une solution sérieuse. A 
la première heure de ces laborieuses recherches* 
et combinaisons, le maréchal-président Hinden-
bourg — dont le pouvoir suprême nous rappelle 
par maints côtés le rôle politique du maréchal 
Mac-Mahon, en France, quand la troisième Répu­
blique était aussi jeune et débile que l'est encore 
sa cadette d'outre-Rhin — le président Hinden-
bourg, disons-nous, fidèle à ses sympathies et à 
ses affinités monarchistes, certainement bien 
mal entouré par les épaves survivantes de l'an­
cien régime, a rêvé tout de suite d'un .ministère 
fortement appuyé sur les partis de droite, imbus 
d'idées monarchistes à des degrés différents. 
C'est pourquoi il choisit le Dr Curtius, du parti 
populiste, comme M. Stresemann, pour constituer 
une équipe selon les inclinations de son coeur 
resté malgré tout fidèle aux Hohenzollern dé­
chus. Mais avant de se résigner à entrer dans une 
pareille galère, le parti du Centre catholique exi­
gea des garanties et posa ses conditions. M-
Curtius ne pouvait accepter ces dernières sans 
s'exposer à voir le bateau si fragile.ment monté 
être abandonné par les éléments les plus réac­
tionnaires sur lesquels il entendait s'appuyer. 
S'avouant vaincu, il renonça à sa mission. A la 
suite de cet échec, Hindenbourg revint frapper 
à la porte du Dr Marx qui consentit à tenter un 
essai de gouvernement avec les partis du milieu 
coupant l'opposition entre les deux extrêmes de 
droite et de gauche. Une semaine de pourparlers 
infructueux s'est encore écoulée. Le leader natio­
naliste, comte Westarp d'abord, le groupe popu­
liste ensuite se sont mis en travers de la bonne 
volonté du Dr Marx. Le dada des populistes est 
que c'est l'heure en Allemagne de la constitution 
d'un bloc bourgeois dressé contre la.gauche au-
thentiquement républicaine. De ce cartel bour­
geois, les monarchistes les plus notoires et les 
plus intransigeants feraient partie. Au nom des 
populistes, le Dr Scholz a répondu à M. Marx 
qu'ils ne se résignaient pas à accepter un « ca­
binet du .milieu» avant d'avoir la preuve que toute 
entente avec la Droite serait radicalement impos­
sible. 

Là-dessus M. Marx va conter ses déboires au 
président de la République et renonce à résoudre 
un problème qui lui paraît insoluble. Mais Hin­
denbourg ne lâche pas le Dr Marx aussi faci­
lement. Il lui adresse une lettre pathétique 
l'exhortant à persévérer et à tourner de nouveau 
un regard vers la droite où le Maréchal plébiscité 
voit le salut exclusivement. Cet appel présiden­
tiel à la coalition des groupes bourgeois sous 
l'égide du Centre a trouvé ce dernier parti fort 
perplexe. L'heure est grave non seulement pour 
la République, mais pour l'unité du parti lui-
même. A sa fraction chrétienne-sociale, qui se 
recrute dans l'Allemagne du Sud, dans la vallée 
du Rhin et en Westphalie, il répugne de frayer 
avec les éléments nationalistes prussiens soute­
neurs du trône, du sabre et de l'aristocratie. 
Mais la majorité du parti va-t-elle exaucer les 
vœux du président Hindenbourg et se mettre à 
la tête — ou plutôt à la remorque — d'une allian­
ce désavouée par tous les républicains sincères ? 
La majorité absolue du Reichstag est de 246. Les 
nationalistes disposent de 102 voix. On compte 
68 catholiques, plus un groupe particulariste ba­
varois de 19 membres. Les populistes sont au 
nombre de 50. Tous ces éléments additionnés de 
petits groupes de racistes, hanovriens, plus réac­
tionnaires les uns que les autres, constitueraient 
une majorité combattue par 32 démocrates, 130 
socialistes et 45 communistes. Chez les socialistes, 
qui ne peuvent tolérer le maintien du ministre 
Gessler à la tête de la Reichswehr, il existerait 
un mouvement très prononcé contre la collabo­
ration avec les partis .modérés. On semble être 
acculé à une impasse. Aura-t-on un gouverne­
ment de droite ou la dissolution du Reichstag '.' 
C'est aux bons républicains allemands à éviter 
que la crise actuelle mette la jeune Républi­
que en péril. 

Le parti du Centre lance un -manifeste affir­
mant avec force sa foi en la République • et en 
l'esprit de Locarno favorable à une prompte éva­
cuation de la Rhénanie et à une entente durable 
entre la France et l'Allemagne. Le Dr Marx a 
repris ses négociations pour la constitution 
d'un (ministère. 

MEXIQUE ET NICARAGUA 

La semaine passée, les journaux ont consacré 
de nombreux articles à la mort de l'ex-impéra-
trice Charlotte du Mexique, à sa lamentable lon­
gue vie de démente et aux circonstances tragi­
ques dans lesquelles la raison de la jeune souve­
raine sombra pour toujours. La presse a évoqué 
à cette occasion des événements dramatiques qui 
se sont passés il y a soixante ans. Le Mexique 
était alors en proie aux déchirements des fac­
tions comme aujourd'hui et comme ce fut très 
souvent le cas dans son histoire. Car ce n'est 
pas la mort de la pauvre octogénaire internée 
dans un château belge qui a mis cette semaine le 
Mexique à l'ordre du jour. Les troubles y sont 
malheureusement endémiques. Le président ac­
tuel de la République, M. Calles, qui paraît 
avoir de la poigne, est aux prises à la fois avec 
le cléricalisme outrancier contrarié dans ses 
habitudes séculaires de domination exclusive et 
avec les Etats-Unis pour des questions de con­
cession de terrains pétrolifères et autres affaires 
de frontière. A la faveur du conflit qui brouille 
le gouvernement de Mexico avec de puissants 
voisins, lesquels ont donné des preuves surabon­
dantes de leur âpreté au gain, les cléricaux me­
xicains arborent l'étendard de la révolte dans 
quelques provinces où de hauts prélats n'ont pas 
hésité à se mettre à la tète des rebelles. Les 
troupes fédérales ont naturellement marché.con-
tr'e les séditieux et si l'on en croit les dépêches 
les ont vaincus. Des évêques auraient dû se réfu­
gier au Guatemala ; d'autres sont venus se plain­
dre à Rome. Des actes odieux d'intolérance et 
de sauvagerie auraient été perpétrés par repré­
sailles contre des prêtres et leurs fidèles. C'est 
bien possible. Les mœurs de ce pays sont peut-
être aussi rudes et primitives qu'il y a soixante 
ans quand le malheureux Maximilien — qui n'a­
vait après tout qu'à rester en Europe ! — pré­
tendit se tailler un empire là-bas. Nous sommes 
le premier à flétrir les actes de cruauté et même 
de simple intolérance commis à l'égard des 
adhérents de n'importe quelle confession reli­
gieuse revendiquant les droits imprescriptibles 
de la conscience. Mais il ne faut pas non plus 
que ceux-ci provoquent leurs concitoyens en mé­
prisant les lois faites pour tous et en prétendant 
continuer à jouir de privilèges iniques que notre 
siècle ne peut plus tolérer, même au Mexique. 

La république fédérative du Mexique compte 
environ 15 millions et demi d'habitants. Son éten­
due est de 1,987,000 'kilomètres carrés — 48 fois 
le territoire suisse. — Quelques régions des plus 
hospitalières de ce pays étaient déjà le théâtre 
de civilisations anciennes et très remarquables 
(les Aztèques en particulier) quand les Espa­
gnols, successeurs de Christophe Colomb, péné­
trèrent dans le pays et y firent goûter aux pai­
sibles indigènes leur civilisation régressive mé­
langée de cruauté et de grossières supersti­
tions. Le nom. de Fernand Cortez ne peut pas 
être rappelé sans frémir. 

Au début du 19me siècle, les naturels mexicains 
secouèrent le joug espagnol. C'est un prêtre, le 
père Hidalgo, qui fomenta l'insurrestion. contre 
l'Espagne en 1811 ; il fut suivi par ses ouailles. 
Vers 1821, l'aventurier indigène Iturbide se sai­
sit du pouvoir et se fit proclamer empereur. Il 
fut précipité de son trône éphémère deux ans 
plus tard, et fusillé peu après l'avènement de 
la République qui a maintenant doublé le cap 
de son premier siècle malgré toutes les secousses 
qu'elle a dû subir. Vers 1860, les partis mexicains 
se battaient. Napoléon III intervint là-bas, y en­
voya Bazaine pour maîtriser le pays. Il pensait 
un moment avoir réussi et les souverains choi­
sis par lui s'y rendirent « le cœur léger » comme 
le fit quelques années plus tard le premier minis­
tre Emile Ollivier, lors de la déclaration de 
guerre à l'Allemagne. 

Maximilien aurait dû penser à l'aventure d'Itur-
bide qui allait se reproduire. Le patriote Juarez 
souleva ses partisans contre l'empereur intrus et 
la guerre civile se termina par le drame de Que-
retaro. Le rideau baissé sur la tragédie, le Me­
xique jouit de quelques années de tranquille 
prospérité sous l'impulsion du vainqueur. Un des 
successeurs de Juarez, Porfirio Diaz, prolongea 
cette ère de paix jusqu'en 1911. Dès lors, le Me­
xique a de nouveau connu des troubles continus. 

Les révolutions de toute importance sont com­
munes dans la plupart des républiques de l'Amé­
rique latine, du Mexique à la République Argen­
tine, surtout dans celles se trouvant dans la sphè­
re d'influence des Etats-Unis, lesquels ne sont 
pas toujours un élément pondérateur ni un mo­
dèle' de désintéressement, n'en déplaise aux mâ­
nes du président Wilson ! 

Le Nicaragua, pays de 128,000 kilomètres car­
rés de superficie, peuplé de 750,000 habitants, 
en république depuis 1839, est en proie aussi aux 
dissensions politiques. Le parti conservateur pro­
tégé par les Etats-Unis y est au pouvoir et les 
libéraux qui prétendent être ' en majorité n'ac­
ceptent pas volontiers cette situation. De là les 
rencontres à main armée et du sang répandu. 
Les Etats-Unis interviennent au Mexique pour 
l'amour du pétrole et au Nicaragua parce qu'à 
travers ce pays pourrait être creusé un canal con­
current de celui du Panama. Cette immixtion 
scandaleuse de la république de l'or de M. Coo-
lidge a soulevé des protestations de la part des 
pays de l'Amérique du Sud. Dans la république 
de Panama, une vive hostilité se manifeste con^ 
tre un traité, que proposent les Etats-Unis et qui 
aliénerait partiellement la • liberté des citoyens 
de cette petite république. 

Mais la politique agressive des Etats-Unis à 
l'égard des voisins plus faibles soulève des pro­
testations dans le pays même. Le sénateur Borah 
et de nombreux intellectuels font pression sur 
M. Coolidge pour que les différends avec le Me­
xique et le 5Nicaragua soient réglés par voie 
d'arbitrage. On paraît heureusement être entré 
dans cette voie conforme à la sagesse et à la 
raison. G. 

Pour vivre à notre époque 
Tout d'abord, il ne faut pas s'attarder à gémir 

sur le présent et à regretter le passé ; être des 
cœurs courageux, décidés à s'arranger des con­
ditions nouvelles de l'existence et à tout faire 
pour assurer, malgré tout, le bien-être suffisant 
à ceux qui vivent à ,notre foyer. 

Aujourd'hui, plus que jamais, les qualités d'une 
bonne (ménagère, les connaissances pratiques 
qu'elle possède sont un trésor pour la famille; 
Vous êtes toutes préparées à votre rôle de ména­
gère, mais malgré cela, un conseil compétent, 
un avis opportun, peuvent vous rendre service. 
Voyons donc ensemble les difficultés de notre 
vie actuelle et essayons de nous entr'aider le 
mieux possible. 

Pour lutter contre la vie chère et arriver à 
équilibrer notre budget, alors que nos recettes 
n'ont pas augmenté, hélas, comme nos dépenses) 
il faut: 

1. Tirer parti de tout ce qu'on possède et uti1 

liser tout ce qu'on produit. 
2. Supprimer, autant que faire se peut, la maini 

d'œuvre étrangère au foyer, et tâcher de 
suppléer par la meilleure organisation dit 
travail familial à ce qui nous manque d'au3-
tre part. 

3. Pratiquer une persévérante et sévère écono­
mie des choses, du temps et de l'argent. 

4. Acheter avec intelligence. 
Le temps n'est plus où nous pouvions suppri­

mer tels ou tels objets encore bons pour l'usage 
parce qu'ils ne nous plaisaient plus, n'étaient plus 
à la mode ; où nous achetions tissus ou vête­
ments sans chercher attentivement si nous n'a­
vions pas dans nos réserves ce qu'il fallait. Il 
faut aujourd'hui sortir de nos armoires ce que 
nous possédons, transformer les anciens vête­
ments, rajeunir telle robe, utiliser telle autre 
pour les enfants, etc. La mode peut toujours 
être suivie dans ses grandes lignes par d'ingé­
nieux arrangements et un mélange de tissus, 
une broderie rapide à faire, donneront à l'occa­
sion, la note gaie et moderne qui contentera 
notre goût. 

Si nous devons tirer parti de tout au point 
de vue mobilier, linge, vêtement, et n'acheter 
qu'en cas d'absolue nécessité, nous devons aussi, 
lorsque nous habitons la campagne, utiliser tout 
ce qUe nous produisons. Que pas un fruit, pas un 
légume, pas un grain ne se perde ; tout a tant 
de valeur ! Il faut consommer ce qu'on peut et 
vendre tout le reste. 

Ceci posé, il faut faire par nous-mêmes tout 
ce que nous pouvons, puisque la main-d'œuvre 
est devenue hors de prix quand elle ne manque 
pas totalement. La façon des choses entre en 
grosse proportion dans le prix de ce que nous 
achetons. Quand nous arrivons à faire lingerie, 
robes, chapeaux, etc., nous dépensons beaucoup 
moins (économie d'étoffe et de façon) et nous 
avons des objets de plus longue durée (meilleurs 
tissus, mieux cousus). 

Pour l'alimentation, même économie possible. 
Nos confitures ne nous coûtent que le sucre, nos 
conserves, fruits et légumes n'arrivent pas au 

Nouvelles du fous» 

VERS UN NOUVEAU CABINET MARX 
M. Marx a accepté de constituer un cabinet du 

bloc bourgeois de la droite jusqu'aux démocra­
tes inclusivement. Ces damiers font cependant 
grise mine à M. Gessler rappelé au dicastère de 
la Reichswehr. Des listes de ministres s'ëbaur 
chent et on discute sur les programmes. On at­
tend avec une certaine anxiété la décision des 
nationalistes, au sujet du jttmnifeste du Centre. 
On croit quelle nouveau ministère sera sur pied 
jeudi. 

La nouvelle combinaison qui se prépare in­
quiète la France. 

Après leur condamnation, le colonel Macia et 
Ricciotti Gribaldi sont expulsés de France. 

« » a 

A Nice, la police française vient encore d'ar­
rêter un agent provocateur italien Newton Ca-
novi, dénoncé par les anti-fascistes de Paris. 

m a a 

On signale la découverte d'un important gise­
ment de fer en Italie, aux environs de Pise. 

tiers de ce que nous achèterions ; la pâtisserie 
de même. 

Je crois vous entendre me dire : « Mais, nous 
ne pouvons pas tout faire ! » Ah ! certes, je sais 
combien pour beaucoup la vie est chargée de be­
sogne. Mais bien souvent avec une meilleure or­
ganisation, on peut s'épargner de la peine inu­
tile et libérer quelques heures qu'on emploierait 
à un travail si utile. 
' Avant de vous quitter, laissez-moi vous deman­
der instamment d'associer vos filles, même très 
jeunes, à votre travail de ménage ; faites-leur 
acquérir l'amour de ce travail, les connaissances 
nécessaires pour y réussir ; c'est la plus belle 
dot que vous puissiez leur préparer pour l'avenir. 

L. BARDET-CHARTON. 

(«Bulletin agricole neuchâtelois »). 

Allocations familiales 

La revue « Pro Juventute » publie dans son 
No de janvier, un article où le développement de 
cette institution en France, notamment, est mis 
en parallèle avec le petit nombre d'applications 
qu'elle a trouvées jusqu'ici en Suisse. 

L'allocation familiale, dans l'industrie ou les 
services gouvernementaux est un versement en 
argent aux employés, qu'il convient de consi­
dérer comme absolument indépendant du salaire 
et ne constituant pas une rémunération du tra­
vail. L'allocation est versée au père de famille 
pour l'aider à élever les enfants en reconnais­
sance du service qu'il rend à la nation en main­
tenant son effectif, et à l'industrie en lui assu­
rant la main-d'œuvre dont elle a besoin et en lui 
fournissant des acheteurs pour les produits. 

Presque partout où il est appliqué, le système 
use de barêtmes progressifs, c'est-à-dire que l'al­
location versée pour le deuxième enfant est plus 
élevée que celle du premier, celle du troisième 
plus forte que celle du second, et ainsi de suite. 
Le principal motif qui paraît avoir dicté cette 
disposition est: que l'allocation ne représente pas 
la charge totale imposée au père de famille pour 
l'éducation de ses enfants ; elle n'en forme qu'un 
appoint. Plus la famille est nombreuse, plus la 
quote-part de ses ressources ordinaires afférente 
à chacun des membres est réduite, et cette réduc­
tion est accompagnée de privations d'autant plus 
sensibles que le nombre des enfants augmente. La 
progression adoptée tient compte de ce fait, et 
tend à rétablir l'équilibre rompu. D'autres rai­
sons encore, d'ailleurs, militent en sa faveur. 
Le « standard of life » s'est considérablement éle­
vé depuis une cinquantaine d'années ; on s'est 
habitué à plus de confort, à s'accorder davan­
tage de divertissements, et ce fait a contribué 
à creuser de plus en plus le fossé entre céliba­
taires et couples sans enfants d'une part,' et les 
familles nombreuses de l'autre, qui ressentent 
d'autant plus durement la situation inférieure 
résultant de leur courage à mettre au monde dès 
enfants en plus grand nombre, dont l'existence 
constitue un profit pour la communauté. Il n'est 
que juste que celle-ci leur en tienne compte et 
cherche à leur faciliter leur tâche. 

En France, l'industrie et l'Etat réunis versent 
à 3,500,000 familles des allocations pour une som­
me de 2 milliards par an. En Suisse, le système 
est appliqué au profit du personnel des adminis­
trations fédérales et par quelques grands éta­
blissements industriels. 

Les caisses de compensation françaises qui 
font le service des allocations pour l'industrie ap­
pliquent des barèmes divers. Voici la moyenne 
de ceux appliqués par les trente principales 
d'entre elles ; les chiffres représentent les alloca­
tions mensuelles : 

r-K 
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Pour 1 enfant, fr. 25.23 , . r 7 : 

t e ,) ;P>our 2 enfants » 63,02 
• • i0rPour 3 enfants » 109.47 

~ Pour 4 enfants » 240.34 
Pour 5 enfants » 318,^-T- , .yjf/-, 

La question est t rop intéressante; *la solution 
t rop conforme à la justice sociale pour qu'un 
jour ou l 'autre, on ne.se préoccupe pas chez nous 
de là généralisation :de son application. 

- •'•"'" p r o Jùventuto . 

llm«s
 JBUH Olympiques d'Hiver 

a marie, m n au 19 usurier 1928 
PROGRAMME GENERAL 

le 11 février 1928 : Cérémonie d 'ouverture des 
j e u x ; 

du 11 au 19 février 1928: Epreuves individuelles 
e t par équipes et démonstrat ions ; 

le 19 février 1928 : Cérémonie de clôture : Pro­
clamation des résu l ta t s distr ibution des 
diplômes e t des médailles. 

PROGRAMME ; 

I. Epreuves.individuelles 
Liste dès épreuves'7 

1. Pa t inage vitesse : 500 mètres, 1500 m., 
5000 m., 10,000 m., par addition des classe­
men t s dans les quatre courses,. 

2. Pa t inage : concours de figùjrës''. (dames). 
3. P a t i n a g e : concours de figures1 (messieurs). 
4. Pa t inage : concours de f igures .'(couples). 
5. S k i : g rand fond, 50 km. .(""' 
6. S k i : f o n d a 18 km. • ' ' • • ' 
7. S k i : sauts . 
8. Ski : course combinée (classement d'après les 

épreuves de fond (6) et de saut. 
9. Skeleton. . . f, 

II. Epreuves par équipes 
10. Hockey. 
11. Bobsleigh. . . . . . . 

III. Démonstrat ions 
12. Courses de chev&ax sur neige et skijôring : 

2 courses plates at t 'galop : 1 course de haie ; 
1 course au t r o t ; 2 courses de skijôring. 

13. Course de patrouilles militaires. 

PROGRAMME JOURNALIER ET HORAIRE 
Samedi f£?;fëvrier 1928 

10 h. Cérémonie d 'ouverture : immédiatement 
après celle-ci : 1er match de hockey. 

Après-midi : 2 .matches^ de hockey.- " -m-> "• 
Dimanche 12 février 1928 

8 h. Ski, course mili taire par, équipe. 
Dès 9 h. : 3 imatcb.es de hockey. 
Après-midi : Courses dé chevaux sur r.eige. 

Lundi Ï3 février 1928 
9-12 h . : Pa t inage de ,vi tesse 500 m..; 1 ou 2 

[matches de hockey. 
Après-midi : Pa t inage- de/vitesse. 5000 m. ; 1 ou 2 

matches de hockey. 
Mardi 14, février 1928 

9-12 h. : Pa t inage de vitesse 1500 m. et pat inage 
ar t i s t ique dames efc messieurs, f igures com­
posées ; 1 ou 2 ma tches de hockey. 

Après-midi : Pa t inage vitesse 10,000 m. ; J. ou 2 
matches de hockey. •-

Mercredi 15 février 1928 
8 h . : Ski, course-grand-fond. -~ L, 
9-12 h. : Pa t inage art is t ique, f igures libres dames 

e t messieurs ; 3 matches de hockey. 
Après-imidi : Bobs le igh ' I re et 2me manches. 

Jeudi M fëVrier 1928 
9-12 h. : Skeleton 3 manches. 
Après-fmidi : Pa t inage art is t ique, couples. . 

Vendredi. 17. février 1928 
9 h. Ski, course dé fond.. 
9-12 h . : 2 matches 3e hockey (demi-finale). 
Après-midi : 3me e t 4me manches de bobsleigh. 

Samedi 18 février 1928 
Toute la j o u r n é e : Ski, épreuves de sauts. 

Dimanche 19 février 1928. 
Matin : 1 match de hockey : finale pour les 3me 

e t 4me places. 
Après-midi : 1 ma tch de hockey :: finale pour les 

I re e t 2me places. 
Immédiatement après la finale de hockey sur 

glace : Cérémonie de clôtujre des jeux ; 
proclamation des résul ta ts^ej^dis t r ibut ion 
des diplômes et médaillesisS ,;>; 

Un diralme sur le Léman 
Le bateau « La France », par t i de Vevey,. arri­

vait au débarcadère (Je Villeneuve, lorsque le ca­
pi ta ine aperçut un corps de fendSflja f lo t tan t sur 
le lac devant l 'embouchure de i l Minière . Il or-

. donna la marche en arr ière et arrive près du 
corps f i t descendre le canot de sauvetage, y plaça 
la personne en danger, la hissa sur le bateau et 
cont inua sa route sur le Bouveret. La personne 
ainsi-sauvée avait perdu connaissance, mais elle 
é ta i t encore en vie ; elle fut reconnue pour une 
passagère ayant pr i s le bateau à Vevey. 

Le bateau repr i t sa course, emmenant la fenv 
. ,me qu i fut débarquée à Vevey et t ranspor tée à 

l'hospice du Samj&itain, nar les soinsj|?le la po­
lice, locale de Vevey. Peu^Sprès, elle rendi t le -der­
nier soupir. Il s 'agit d'une femme de Saint-
Légier, âgée de 50 ans, mariée et mère de deux 
fillettes. 

Un hoim^ne des cavernes... à Cornol 
U n . n o m m é Joseph Baume, de Cornol ( Jura) , 

a choisi pour demeure une- caverne de rochers si­
tuée dans la forêt 'de Cornol. Joseph Baume a 
aménagé sa caverne contre les r igueurs du froid 
avec des branches de sapin e t y a installé une 
cuisine rudimentaire , dont les ustensiles se ré­
duisent à une marmite.' Baume djorf- même sur le 
sol e t refuse t o u t secours des autor i tés de Cor­
nol, qui^voulaient l 'assister en lui donnant un 
logement au"village pour l'hiver. Baume fait des 
balais, qu'il vend dans les villages et les*'-fer,mes 

• de ï& Bàroche, pour gagner sa vie. L 'habi tant de 
la caverne de Cornol a déclaré à la police qu'il 

1 yiyait heureux e t content , écri t le «Démocra te» . 
Nous le croyons aussi ! 

LES OBSEQUES DE M. MARCLAY. — Elles^ 
ont eu lieu vendredi à Monthey au' milieu d'une 
grande participation. Les autor i tés civiles et re­
ligieuses étaient sur tout for tement représentées. 
S. G. MgrjBieler, évêque de:,.Sion, a donné l'ab­
soute ceint ,de la mi t re blanche de deuil. Il é ta i t 
entouré de nombreux ecclésiastiques. Le Tribu­
nal cantonal accompagnait en corps son prési­
dent au champ du repos. On remarquai t en foutre 
M. le juge fédéral Couchepin, ;desL- conseillers 
d 'Eta t Troillet, de Coçatrix et gWalpen, " les pré­
sidents des t r ibunaux . de distriatpl J l 'ordre des 
avocats, les conseils municipaux 'de Monthey et 
Champéry, etc. 

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. 
Camille Défayes et Otto Chastonay, juge et gref­
fier du Tribunal cantonal, E rasme de Courten, 
président du T r i b u n a l de Monthey, Gex-Fabry, 
sous-préfet et Vital îCornut , notaire. La « L y r e » 
ouvrait le cortège.oyr: i 

Au banquet officiel offert par le Conseil d ' é t a t 
à l'Hôtel de la Poste et présidé par M. Walpen, pré­
sident du gouvernement M. Otto de Chastonay a 
fait l'éloge funèbre de M. Marclay. 

C'est le Grand Conseil qui nomme les cinq 
juges au Tribunal cantonal, ses président e t vice-
président. Le remplacement de M. Marclay, soit 
comme juge soit comme président, s 'effectuera 
probablement à la prochaine session prorogée 
qui doit avoir lieu cet hiver. Le vice-président 
actuel est M. Gustave Lorétan, de Loèche. 

M. Marclay, né à Champéry, pra t iquai t le no­
ta r i a t à Monthey depuis 1889, après avoir étudié 
à Sion e t à Berne. De suppléant, il devint juge 
ins t ruc teur de Monthey, pour arr iver enfin au 
Tribunal cantonal, t e rme de la longue .carrière 
du défunt. 

La «Feui l le d'Avis de Monthey» rappelle que 
M. Marclay s ' intéressait aux recherches histori­
ques et paléographiques et é ta i t un assidu des 
réunions de la Société d'Histoire du Valais ro­
mand. 

MONTHEY. — La Société de Secours mutuels 
de Monthey a tenu, dimanche 16 et, son assem­
blée générale annuelle. Les comptes de l'exercice 
écoulé se décomposent comme suit : 

Section des adultes. — En recettes, fr. 4680.40, 
provenant des cotisations (2243),'subsides et in­
té rê t s des capitaux. En dépense : fr. 4245.75, sur 
lesquels il a é té payé pour fr. 3838.50 de; jour­
nées-maladie aux sociétaires. Boni : fr. 434.65. 

Section infanti le. — . ^ n ^ recettes : fr. 2990 — 
provenant de cotisations, ' 'subsides de J a Confé-

• 'aiff i t ïôh (4 fr.) de l 'Etatl % f r . ) . Dépenses: 
fr. 3510.50. Déficit :^r;;52p|(T:..-

Après avoir entendu' de's -explications sur les 
causes principales qui ont occasionné le déficit, 
l 'assemblée se range au p r é a v i s du Comité de 
maintenir les cotisations au, même t aux (80 cent, 
pa r mois) . r'

u 

De grandes différences -existent entre les cinq 
sociétés dé la Fédérat ion yalaisanne qui ont in­
t rodu i t l 'assurance infantile, dans la dépense 
moyenne pa r enfant pour frais médicaux et 
pharmaceut iques. Pour.1925, Riddes a ' payé 
fr. 4.65, Saxon fr. 3.25, Mart igny fr. 14.50, Col-
longes f r. 3.25 et Monthey f r. 20.50. 

Se rangeant au préavis du Comité, l'assemblée 
préférerai t que la fête cantonale des Sociétés de 
secours mutuels du Valais ait lieu en 1928 au 
lieu de cette année, vtë là *clîsé: que t raversent le 
commerce, l'industrie'"éVP'agrfçliîture. Par contre, 
cette année, par les soins*des; caisses-maladie 40" 
cales, l'assemblée des délégués des Sociétés de Se­
cours mutuels de la Smssé ' ïomande, 275 person­
nes^ environ, se t iendra à 'Monthey, à une date 
à fixer. 

(D'après la «Feui l le d 'Avis») . 

LES VÉHICULES D^HTVER. — M. Maag, chef 
de deftBtfr(îvt chemin de^féi*'du Gornergrat , a ex­
pér imenté à Zermat t son second modèle de traî­
neau^ automobile ; ce véhicule a évolué parfaite­
m e n t ' b i e n en empor tant plusieurs personnes. . 

BRIGUE. — Le 16 janvier avait lieu l'élection 
du vice-juge de Brigue. Le candidat chrétien-
social, M. Karlen, rédacteur au « Volksf reund », 
a été élu à 47 voix de majorité sur le candidat 
conservateur officiel, M. Henri Franzen, commis 
CFF. 

MABTieMY 
Concert de l 'Harmonie 

L'Harmonie, qui avait fixé au 22 janvier le 
concert annuel qu'eue offre aux autor i tés et à 
ses membres passifs, a dû le renvoyer à cause de 
l'épidémie de grippe. Ce concert sera donné au 
Cinéma Royal, le 5 février prochain. 

« Le Rosaire » à Martigny-Bourg 
Nqusj.sommes revenu enchanté et ému de la 

belle;(représentation donnée dimanche sous les 
auspices de la Chorale de Martigny-Bourg. La 
grande salle communale t rès , spacieuse é ta i t rem­
plie par un auditoire qui a vivement applaudi 
les actrices et les acteurs du « Rosaire », la pièce 
émouvante créée par André Bisson d'après un ro­
man à succès de Florence Barclay . 

C'est avec un intérêt palpi tant que l'on a suivi 
les péripéties d'intense émotion de Cet amour 
idéal et douloureux de deux art is tes délicats qui 
s ' ignoraient et qu'un atroce malheur réuni t en­
fin. Les rôles de premier plan ont été tenus avec 
une grande compréhension du sens élevé et de la 
belle inspiration de la pièce, par M. H. R. et par 
Mlle A. G., la perle des infirmières, à laquelle le 
costume spécial de la profession allait à ravir. 

Autour de ces deux principaux personnages, la 
sémillante duchesse de Meldrum (Mlle A. M.), 
t rès bien dans son rôle, s'agite au point d'éton­
ner ce brave duc aux répart ies pleines d'un t rès 
prosaïque et impitoyable bon sens (M. A. V J . 
Rôles bien tenus aussi que ceux des médecins : 
ce Dr Mackenzie (M. R. M.), psychologue au tan t 
que misogyne. Son confrère (R. M.), est plus sen­
sible aux charmes de la musique et de la musi­
cienne. Les charmes de Pauline Lister (Mlle 
J. D.), pour tan t bien engageants , en sont éclip­
sés. Les acteurs secondaires que nous ne nom­
mons pas ici ne sont ' pas oubliés dans nos fé­
licitations. 

La Chorale s'est produite aux entr 'ac tes e t a 
habilement exécuté son programme'^ol ls "la-di­
rection de l'excellent musicien et pianiste M. 
Athanasiadès. Nos vifs remerciements à tous ceux 
qui on t ' con t r ibué à la réussite du «Rosa i re» , 
pièce réputée fort difficile à met t re en scène. 

.;',JV'Ï ?&\ Un auditeur . 
— Dernière représentat ion : dimanche 30 jan­

vier, • en , matinée. 

SIERRE. — Décisions (municipales. 
Bénéfice-Cure : Pour compenser le rendement 

déficitaire des vignes du bénéfice paroissial, le 
Conseil municipal décide de verser au Rév. desser­
vant de la paroisse, une allocation supplémentaire 
de fr.^1000.— pour 1926. 

Après examen du devis et du plan de recons­
t i tu t ion des vignes de la Cure, à Glarey et Con-
demines, le Conseil approuve le projet du Conseil 
de fabrique de l'Eglise et autorise ce dernier à 
contracter un emprun t auprès de la Caisse natio­
nale suisse d'assurance en cas d'accidents, pour 
faire face aux frais de reconsti tut ion des vignes 
de la Cure. 

P r ê t s aux encaveurs, 1922 : La Municipalité 
prend acte de la déclaration du Dpt de l ' Intérieur 
cons ta tant que la commune de Sierre a rempli 
tous ses engagements et est libérée de tou te res-
ponsabilié concernant les prêts aux encaveurs ef­
fectués en 1922. 

M o r g u e : On décide d'étudier la création d'une 
morgue et de demander à cet effet la part ic i­
pat ion financière des entreprises de pompes fu­
nèbres et des Etablissements de la région inté­
ressés à ce projet. . „j ' 

BOURG-ST-PIERRE. — Ljf'mise en location 
pour une durée de six ans du> Restaurant-Bazar 
en face de l'Hospice" du Grand St-Bernard, appar­
t enan t à la bourgeoisie de Bourg-St-Pierre, avait 
a t t i r é de nombreux amateurs . 

La location a é té faite pour le prix de fr. 3700 
l'an à MM. Gent inet ta et Lonfat, déjà locataires 
de l'Hôtel du Grand St-Bernard. 

— L'alpage à génissoms « Les Places », dans la 
combe de Marengo, a été loué parUm propriétaire 
de Bourg-St-Pierre, pour un prixiSùpérieur à la 
location actuelle. >i>. t . < < M. 

COURS DE SKI DU R. I. MONT. 6. — ; La dé­
croissance de la grippe dans le canton permet 
l 'organisation .des Cours de ski. Ceux-ci auront 
lieu comme suit : 

Cours pour sous-officiers et soldats : du 31 jan­
vier au 6 février. 

Cours pour officiers : du 7 au 12 février. ; 
Les deux cours auront lieu à l'a 'cabane de 

Thyon. 
Les officiers, sous-officiers et soldats qui dé­

sirent prendre par t à ces cours doivent s'annon­
cer i m m t M î è ' m è n t â ^ e u r ëbmmandant de ba-

jif,: En Suisse 

taillon. 
i't du R. I. Mont. 6 : Le Commjsul 

Lt-colonel Schmidt. 

! ; LE CENTENAIRE DE PESTALOZZI 
Lés -uns après les aut res les cantons prennent 

des décisions au sujet de la façon dont le cente­
naire de1 Ta mor t de Pestalozzi sera commémoré. 

A Neuchâtel , une collecte sera faite en faveur 
de la création d'un établissement neuchptelois 
d'éducation professionnelle destiné aux écoliers 
anormaux ; une par t ie de l 'argent recueilli sera 
remise à la fondation suisse de Neuhof. Diverses 
cérémonies seront organisées et l 'œuvre du grand 
pédagogue sera rappelée dans toutes les écoles. 

A Genève, un comité s'est formé sous les aus­
pices du Conseil d 'Etat ; il a été décidé, d'inté­
resser tou te la population au centenaire de Pes­
talozzi. Des conférences, ainsi que diverses cé­
rémonies, seront organisées dans les communes. 

• v a 

Une grande manifestation aura lieu le jeudi 
17 février, à Brougg (Argovie), en l 'honneur de 
Pestalozzi. Elle se te rminera par un pèlerinage 
au tombeau du phi lanthrope et la visite de l'Or­
phelinat Pestalozzi au Neuhof. 

Plusieurs discours seront prononcés le ma t in 
à l'église de Brougg. P rendron t en t re autres la 
parole, M. le Dr Mousson, conseiller d 'Etat zu­
richois, président du Comité d'action en faveur 
du centenaire de Pestalozzi, M. le conseiller fé­
déral Chuard, M. le Dr Leutenegger, conseiller 
d 'Etat argovien, les délégués é t rangers . 

La circulation urbaine 
La Commission de l 'Union des villes suisses 

pour l 'étude de la réglementat ion uniforme de 
la circulation dans les villes, a tenu une deuxième 
séance à Zurich. Elle s'est occupée d'un projet de 
tableaux uniformes d'avertissement et d'indica­
tion r notamment pour la circulation des automo­
biles. Les décisions prises à l 'unanimité seront 
soumises aux administrat ions communales com­
me propositions des villes suisses et seront sou-
mies également par la délégation suisse à la con­
férence rout ière internat ionale qui aura lieu au 
mois de mars 1927 à Paris . En outre, la commis­
sion a étudié l ' indication uniforme des parcs et 
un tex te uniforme des indications de la police de 
la circulation. 

Une nouvelle séance examinera la question des 
plaques fe rmant les routes à la circulation et 
les règles générales de la circulation dans les 
villes. La commission a l ' intention de soumet t re 
le résu l ta t de ses t ravaux à un deuxième examen 
et de les envoyer aux villes suisses sous la forme 
d'un mém.oire. 

La fusion à Genève 
Le''.prôjet du Conseil d 'Eta t prévoit que les 

communes, de Genève, des Eaux-Vives, de Plain-
p'aïais e t 'du Peti t-Saconnex seront réunies sous 
la,/dénomination de Ville de Genève. La ville re-
prehdjtbuà les droits et assume toutes les obliga­
tions des communes réunies. 

Le Conseil cl'Etat assumera la direction des ser­
vices "suivants1 : finances et contributions, ins­
t ruc t ion publique, Bibliothèque publique ,et uni­
versitaire, justice et police, t r avaux publics, 

'opérat ions électorales et natural isat ions, hygiè­

ne publique, secours contre l'incendie, commerce, 
industrie, t ranspor ts , agricul ture , assistance pu­
blique et assurances sociales,,surveillance des ad­
ministrat ions communales. 

La future agglomérat ion aura à sa t ê te un 
conseil administrat i f de trois membres et un Con­
seil municipal. 

La loi consti tutionnelle devra entrer en vi­
gueur le 1er juin 1927 et les élections des auto­
rités municipales se feront en mai. 

La chauffarde 
Le t r ibunal supérieur de Berne, fonctionnant 

comme instance d'appel, a confirmé en tous 
points le jugement prononcé par le t r ibunal de 
distr ict contre Mme Haberer qui reste ainsi con­
damnée à six mois de maison de correction, 
t ransformés en trois mois de détention cellulaire, 
aux frais de la procédure et en plus à cent francs 
de frais. 

En matière de droit civil, l 'autorité a abaissé 
considérablement les dédommagements allouas 
par le t r ibunal de distr ict à la veuve et aux en­
fants de M. Frei, archi tecte et de M. Seiler no­
taire . La diminution de ces dédommagements at­
te int environ fr. 80,000. 

Mme Haberer avait été rendue responsable de 
la mort de son mari, de celle de l 'architecte Frei 
et du notaire Seiler qui avaient pris place dans 
une automobile que la prévenue conduisait à 
toute vitesse et qui, par son imprévoyance, s'était 
renversée. 

Le curé contre le médecin 
Le Dr Jung , médecin à St-Gall, devait donner 

l 'autre jour à Arbon (Thurgovie), une confé­
rence sur « La femme dans le mariage », au point 
de vue médical, hygiénique et social. Apprenant 
la chose, le curé de l 'endroit c ru t devoir engager 
ses ouailles à ne pas aller écouter le conféren­
cier, sous le pré texte que le public étai t suffi­
samment renseigné sur les questions sexuelles. 

La presse s'étonne de cette intervention d'au­
t a n t plus maladroite que dans une ville indus­
trielle comme Arbon les conseils d'un médecin ne 
sauraient qu 'être profitables. 

Le rapaice avocat 
Les t r ibunaux saint-gallois avaient à juger, 

il y a quelque temps, une affaire dans laquelle 
le pla ignant eut gain de cause et obt int une 
indemnité de 3000 fr. Son avocat réclama 5000 
francs d'honoraires et menaça son client, au der­
nier moment, c'est-à-dire jus te avant l 'audience, 
de se ret i rer s'il ne souscrivait pas. à ses exigen­
ces. L 'autre ne put faire au t rement que de si­
gner ; mais il ne paya pas par la suite, de sorte 
que;Xayjoçat por rÇa tplainte, ,Le,^ribunal cantonal 
l'a débouté de sa demande, es t imant qu'il avait 
de beaucoup dépassé le tar i f des honoraires et que, 
de plus, il avait opéré une pression inadmissible 
sur son client. La cour de cassation a confirmé 
ce jugement . 

Les couleurs soleuroises 
En 1382, Jean Roth de Rumisberg avait déjoué 

le complot du comte Rodolphe de Kibourg, qui 
voulait s 'emparer par .surprise de la ville de So-
leure. Depuis lors, le gouvernement soleurois fai t 
don d'une pet i te pension annuelle et de l 'habit 
rouge et blanc, au plus ancien représentant de 
la famille du canton de Soleure. 

Le dernier détenteur de cet habit, M. Antoine-
Romuald Roth, de Welschenrohr, ancien entre­
preneur, é t an t décédé le 15 janvier, à l'âge de 
91 ans, la chancellerie d 'Etat du canton de So­
l eu re invite les. descendants Jesiplus âgés de Jean 
Roth à se présenter le 12 février 1927 à la chan­
cellerie d 'Etat avec les papiers de légit imation 
nécessaires. 

LES INCENDIES 
— Une grande ferme avec le fourrage qu'elle 

contenait à été dét rui te par le feu près de Vra-
connaz, à 4 km. de Ste-Croix (Vaud), à la fron­
t ière neuchâteloise. 

Mille francs tomJbés du ciel 
On se souvient du météore de Noël qui souleva 

l ' intérêt des savants et à la suite duquel la chute 
d'un aéroli the fut signalée dans la pet i te com­
mune fribourgeoise d'Ulmitz (Ormey). A ce 
qu'on dit, le propriétaire du te r ra in sur lequel 
cette pierre est tombée l 'aurait vendue au musée 
d'histoire naturel le de Berne pour la somme de 
1000 fr. , 

Mais l'affaire n ' i rai t peut-être pas snns soule­
ver quelques difficultés. Il existe en effet un 
article 724 du Code civil qui dit que « les curio­
sités naturel les ou les ant iqui tés qui n 'appart ien­
nent à personne et qui offrent un in térê t scien­
tifique considérable deviennent la propriété du 
canton sur le terr i toi re duquel elles ont été 
trouvées ». On se demande si le canton de Fri-
bourg, qui possède pour tan t un beau musée, n'a 
pas voulu user de son droit ou s'il s'en est aperçu 
t rop t a rd ! Quoi qu'il en soit, l 'affaire ne man­
que pas de portée générale, puisque l'article pré­
cité est la seule disposition légale de na tu re à 
empêcher les objets présentant un in térê t scien­
tifique ou ar t is t ique t rouvés en Suisse ne pren­
nent, par le canal des part iculiers, le chemin de 
l 'étranger. E t c'est le canton de Berne, dont le 
sol a t t i r e quelquefois la piochedu géologue, qui 
est le premier intéressé à sa str icte application. 

Augus ta Rauricorum-
Des fouilles importantes ont été effectuées cet 

hiver sur l 'emplacement de l 'ancienne ville ro­
umaine d 'Augusta Raurica, près d'Augst. Les 
fouilles ont lieu actuellement sur l 'emplacement 
des deux marchés (Forum), au sud du Théâtre . 
On a déjà mis à nu l 'angle sud-est de la cour 
intérieure, avec le m u r d'enceinte, large de deux 
mètres. Dans le jardin d'une villa voisine on a 
trouvé les restes impor tan ts de l 'hypocauste 
(fourneau souterrain pour chauffer les bains et 
les chambres) . A Kaiseraugst , on a mis à jour 
la par t ie encore exis tante du m u r sud du camp. 

Le procès Yvan de Jus th 
Le Hongrois Ivan de Jus th , celui qui le 10 juin 

gifla le comte Beth len 'au palais de la S. des N., 
à Genève, comparaît lùft'di'-devant les'"assises fé­
dérales à Genève. La Cour pénale fédérale est 
présidée par M. le juge fédéral Rossel. Le pro­
cès qui devait avoir lieu le 18 octobre avait été 
renvoyé pour cause de maladie du prévenu. 
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Votation à Lucerne 
Dimanche, par; 4411 non contre 1332 oui, le 

peuple lucernois 'â repoussé la revision consti tu­
tionnelle concernant la réduction du nombre des 
.membres des t r ibunaux de district. La participa­
tion au scrut in a été faible. -><; • • 

L'initiative data i t de l'époque du groupe libéral 
dissident dont les membres s'appelaient les Amis 
du Peuple e t elle fut jadis approuvée par le 
Grand Conseil. Les conservateurs et les libéraux 
avaient laissé la liberté de vote, tandis que les 
socialistes combattaient l ' initiative. 

Une fresque du Tintore t 
Derrière l 'autel de la cathédrale de Bellinzone 

se trouve un grand tableau représentant la Cru­
cifixion, d'un au teur inconnu. Or, un professeur 
autrichien, M. Suida, expert en mat ière art is­
tique, a cru reconnaître dans cette œuvre la 
main de Jacopo Robusti, dit le Tintoret . Une 
étude plus approfondie a confirmé les premières 
constatat ions de l 'expert autr ichien. 

Bois de lune et court-circuit 
Il y a quelques jours, un court-circuit se pro­

duisit sur la conduite électrique Hauterive-
Payerne. Une enquête rapidement menée fit dé­
couvrir, près de Neyruz (Fr ibourg) , un sapin de 
30 cm. de diamètre couché sur la conduite élec­
t r ique. Ce sapin venait d 'être scié par des incon­
nus qui, pris de peur, s 'enfuirent. La police est 
à la recherche des individus. 

LES MOKTS 
A San Remo, vient de mourir Auguste Kurer, 

ancien conseiller national . Il ya trois semaines 
environ, M. Kurer s'était rendu sur la Riviera 
pour, y rétabl i r sa santé chancelante. Il est dé­
cédé dans le vagon-ambulance réservé aux mala­
des, alors qu'il r en t ra i t au pays. 

M. Kurer étai t né à Berneck (St-Gall), en 1873. 
Il fu t tou t d'abord ins t i tu teur primaire, puis 
é tudia le droit et p ra t iqua le barreau. En 1911, 
il devint secrétaire de l'Association soleuroise des 
Ar t s et Métiers et ensui te secrétaire central de 
l'Association des épiciers suisses. De 1918 à' 191$ 
il fut chef de la centrale suisse des graisses. 

M. Kurer fut l'un des fondateurs et le premier 
président de l 'Union suisse et vice-président de 
l'Union internat ionale des classes moyennes. De­
puis 1920, il é ta i t directeur du Bureau central 
de la Société suisse des Hôteliers. 

Le défunt fut député au Grand Conseil de So-
leure et conseiller nat ional catholique de ce 
canton, de 1917 à 1919 et de 1922 à 1925. 

— A Lausanne, est mort, à l'âge de 60 ans, M. 
E.-F. Picard, ancien professeur à Smolénsk, en 
Russie, où il vécut pertdaht'toûté l 'Tâ itfériode révo­
lut ionnaire jusqu'en 1925. 

Nouvelles de l'Etranger 
LE PROCES DU COMPLOT CATALAN 

Le commissaire Leluc rappor te que Garibaldi 
in t e r rogé p a r lui-avoua ses relations avec les po­
liciers italiens Lepolla et Salla. Le témoin affir­
me que tous les procès-verbaux ont é té lus et 
relus devant Garibaldi et que pas un mot n 'a é té 
écri t sur lequel il ne se soit mis d'accord avec 
l 'inculpé. 

Me Torrès demande alors à Garibaldi s'il per­
siste à aff irmer que les procès-verbaux lui ont 
été arrachés par contra inte . 

HKMI, ;>IJ -lAprè&iaiftysilence^Garibaldi r.épondt un peu à 
côté de la question. 

Le commissaire Leluc signale que Garibaldi lui 
avoua spontanément avoir reçu des sommes d'ar­
gent e t se plaigni t même d'avoir é té obligé de 
verser une r i s tourne et d'avoir été ainsi g rugé 
de 45,000 lires. 

Puis le témoin i talien Civolli vient dire com­
m e n t il a perdu sa confiance en Garibaldi. Il a 
rappelé que celui-ci lui proposa d'aller en Italie 
et lui annonça qu'il lui ferai t obtenir un passe­
port . Peu de temps après, Civolli é ta i t a r rê té e t 
le commissaire lui mon t ra les photos de son pas­
seport qui ont é té saisies dans les papiers d'a­
gents i taliens. 

Garibaldi et son avocat veulent in terrompre, 
mais le témoin les somme de garder le silence et 
t r a i t e Garibaldi de mouchard. 

Un avocat faisant allusion à une accusation 
portée jeudi par Garibaldi demande au commis­
saire Benoit à quel marnent l'inculpé italien Riz-
zolli alla à l 'ambassade d'Italie. Le commissaire 
répond : Rizzolli é ta i t t rès surveillé. S'il y a eu 
fuite, elle n'est pas venue de lui. 

Un ancien député italien, M. Massimo Rosca, 
vient faire à la bar re un véritable cours sur 
l 'activité des agents fascistes à l 'é tranger. 

Sur une question de Me Torrès, le témoin dé­
clare qu'il préfère ne rien répondre parce qu'il 
a combat tu avec Garibaldi dans l 'Argonne et 
qu'il aura i t des choses t rop pénibles à dire. 

Puis on entend divers témoins qui expr iment 
leur sympathie pour les Catalans. 

« N e croyez-vous pas, demanda le président 
Predin à un témoin, que les réfugiés catalans 
qui vivaient en France avaient pour premier de­
voir de ne pas causer par leur activité insurrec­
tionnelle des difficultés au pays qui les accueil-

• lait ? » 
« J e crois sur tout , répliqua l 'interpellé, que le 

premier résul ta t de la t ra î t r i se de Garibaldi, fut 
de t ra îner devant les t r i bunaux français, les frè­
res de ces 12,000 Espagnols qui, duran t la guerre, 
versèrent leur sang pour la France . » 

Tj'apparition d'un Italien nommé Sescharino 
provoque un incident. Rizzoli, blême de colère, 
invective ce témoin qu'il accuse d'être un lâche 
et un agen t de Mussolini. 

Sescharino, tou t pâle, se re t i re sans avoir dé­
posé. 

Ricciotti Garibaldi est défendu par les avocats 
Bizos et Campinchi. Ils se pla ignent des procédés 
policiers à l 'égard de leur client. ; r |V 

Le réquisi toire du représentant du minis tère 
public, M. Gaudel, est sévère pour Garibaldi. 

,,\ ,_.;. ,,. M. GaudgJaconstate qu'à l'exception de Gari-
•j'i -.?;- baldi et de 'Rizzoli, tous les accusés sont des fils 

d'une nat ion amie qui ont reçu en France une 
large hospitali té. Ils n 'eussent pas dû profi ter de 
cet te circonstance pour créer des difficultés au 
pays qui leur donnait asile. 

L 'orateur met en parallèle les^ge^sonnalités des 
deux colonels ;. dé,-Macia, qui toute, s?, vie a com­
ba t tu pour la même idée et qui; mér i te l 'estime 
de tous ; de Garibaldi qui a recjbriniu.avoir vendu, 
les conjurés catalans et qui aujourd'hui revient^ 
sur ses aveux. '; 

En une virulente apostrophe, H s ' adosse à Ga­
ribaldi : . M- , i 

— Vous êtes, lui dit-il, le petit-fils d'un héros ! 
Vous êtes un héros vous-même. Colonel, vous 
avez fait la guerre . Vous êtes un athlète . A qui 
donc ferez-vous croire que vous vous êtes laissé ' 
int imider par un simple commissaire de police VÎ! 

Vous auriez dû souffrir tou t p lutôt que d'apposer 
votre s ignature au bas de ces pages qui consa­
crent votre infamie. 

Mais, ajoute M. Gaudel, votre action politique 
n'est pas ce qui vous a amené à la barre . Vous 
n'êtes, de ce fait, justiciable que d'un seul t r i ­
bunal : celui de votre conscience. C'est à lui que 
je vous livre... et à vos remords. 

Le colonel Macia et Ricciotti Garibaldi, contre 
lequel il est re tenu le délit de détention d'armes, 
ont été condamnés à deux mois de prison et cent 
francs d'amende. 

Les autres inculpés, tous Catalans? sauf l'Italien 
Rizzoli, ont été condamnés à uri"'m"bis1'de prison 
et 50 fr. d'amende. >•><-,-

Toutes ces peines ont été prononcées sans qu'in­
tervienne" la loi de sursis. 

En outre, les armes trouvées chez eux seront 
confisquées. 

La condamnation a été suivie d'un a r rê t d'ex­
pulsion dans les t rois jours pour Garibaldi, dans 
un délai d'un mois pour Macia et ses Catalans. 

Macia se re t i rera à Genève ou en Amérique, 
pour cont inuer la propagande en faveur des liber­
tés catalanes. Garibaldi pa r t pour l 'Amérique 
aigri contre ses juges français. 

LES EVENEMENTS DE CHINE 
Les orphelinats de Fou Tchéou ont été pillés. 

Trois cents orphelines ont été vendues dans les 
rues à raison de trois dollars chacune eu livrées 
aux maisons de prost i tut ion. 

On confirme le pillage de l 'orphelinat et des 
églises espagnoles 'de Fou Tchéou ainsi que l'as­
sassinat de plus de v ingt enfants recueillis dans 
l 'orphelinat et le pillage de la résidence de l'é-
vêque espagnol à Fou-Kien. 

A Changhaï, se t rouvent une t ren ta ine de su­
jets espagnols dont certains sont commerçants 
ou propriétaires ainsi que près de t rois cents 
Philippins protégés par l 'Espagne. En outre, le 
long du cours du Yang-Tsé, ainsi qu'au nord et 
au sud de ce fleuve, il existe des missions com­
prenant quelques évêques et plus de deux cents 
religieux™ espagnols. * "'" 

Le 'gouvernement espagnol a décidé que le 
croiseur léger « Lezo » appareillera pour Chan­
ghaï afin d'assurer la protection,! de ses natio­
naux. , .:.jfjà-[ y, 

LES AGENTS PROVOCATEURS FASCISTES 
E N FRANCE — 

A Nice, la police vient d 'ar rê ter un' 'soi-disant 
journal is te italien, Newton Canovi^ qui -est incuir,, 
pé d'être un agent provocateur à la solde du gou 
vernement fasciste. 

L'inculpé venai t de Par is où il s 'était présenté 
dans un journal antifasciste de la capitale comme _ 
agent de publicité. Il expliqua à ' i â personne qui 
le reçut, M. Sacchi, qu 'ayant é téjpersécuté par la 
police fasciste, il é ta i t résolu à,se;.venger en pré­
pa ran t u n a t t e n t a t contre Mussolini. 

Bien que for tement méfiant , M. Sacchi suivit 
le conseil de ses amis et feignit, pour le mieux -
confondre, d 'entrer dans les vues du personnage. •. 
Mis en confiance, Canovi exposa son plan : il s'a­
gissait de faire jeter des bombes du hau t d'un 
avion sur le palais du Duce à Rome. 

Les deux hommes par t i r en t pour Nice sous pré­
texte de préparer l 'exécution de ce plan hardi . 
Là, M. Sacchi jugea qu la comédie avait assez 
duré. Il s'en fut raconter tou te l 'histoire au com­
missariat Baudot de la Sûreté générale de la Ri­
viera. 

Canovi fut a r rê té . Il se refusa tou t d'abord à 
toute explication. Mais pressé de questions, il 
finit par avouer qu'il avait voulu tendre un piège 
aux anti-fascistes de Par is et leur donner une , 
leçon. Il sera probablement expulsé. 

DU FER EN ITALIE 
On signale la découverte, sur le versant du 

Passo délia Tamburra , dans les Alpes Apuanes, 
en t re les provinces de Marssa et de Lucques, à 
l 'al t i tude de 1620 mètres, d'un impor tan t gise­
ment de minerai de fer de quali té meilleure que 
celle des au t res mines connues en Europe. Ce mi­
nerai cont iendrai t 68 '% de métal pur, alors que 
le pourcentage maximum, des aut res mines de 
l 'Europe est de 40 %. 

La quan t i t é de minerai est tel lement considé­
rable, d'après les milieux compétents, que l'Ita­
lie, d'ici une année, n ' aura plus besoin de courir 
à l 'é t ranger pour l ' importat ion du fer. On envi­
sage la possibilité d'une production dé'300 tonnes 
de fer pur par jour. cuBwlur 

LE DOUX PAYS D'ALBANIE ! 
La Cour martiale, ins t i tuée à la suite- du der­

nier soulèvement en Albanie du Nord, aura i t fait 
procéder à 1200 arres ta t ions . De nombreuses 
peines d 'emprisonnement ont é té prononcées, ainsi 
que t r en t e condamnations à la pendaison. 

Pour impressionner la population, les pendai­
sons ont eu lieu pendant les jours de marché sur 
la place publique de Scutar i . E t pour tant , on 
annonce une nouvelle révolte imminente . 

Un grand nombre d'insurgés ont été condam­
nés par contumace. 

A MEMEL 
La Diète du ter r i to i re de Memel a été dissoutej 

samedi par le gouverneur l i thuanien. Cette déci­
sion a été prononcée sur proposition du Direc­
toire. 

Les cr imes du f anatisjmie , 
A Vilna (Pologne), la police,1''avec l'aide de 

quelques prê t res catholiques, à sauve de la mort , 
sur le bûcher, un ancien archévêiïuè orthodoxe^ 
Morosw, qui s 'était converti att catholicisme. 

Une foule fanat ique s ' empara 'déTârchevêque^ 
le l igota à un .poteau et lui in t ima Tordre de rer, 
tourner dans le séiri de l'égliSé-orthodoxe. . 

Sur son refus, le bûcher fût allumé. 
C'est au dernier moment qu'il a pu ê t re sauvé 

par la police. 

La Diète avait été. convoquée extraodinaire-
ment par^jé%o1%ei-ineù#ï B i p ne fut fréquentée 
que par 11 memWês'-sur 29. 

Çà et là 
—- Mgr Diazj évêque de Tobasco, dont l'a dé­

por ta t ion a été ordonnée par le gouvernement 
mexicain, a été autorisé à pénétrer au Guate­
mala. Du Guatemala, il passera ^daiâs l'île de Cuba, 

— Antoniô-Maria Silva, an'ciêri président du 
Conseil portugais , emprisonné dans une forte­
resse, s'est évadé quelques ins tan ts avant son 
embarquement pour les îles Açores où il devait 
ê t re départe avec d'autres détenus politiques. 

— L'esWpluies abondantes de la semaine der~ 
nière daJïB la vallée du Pô ont provoqué des inon­
dations-assez impoutanets • dans la région de Bo­
logne. .'-

— Dix-sept Chinois ont été égorgés et jetés 
p a r d e s s u s bord par l 'équipage d'une goélette de 
contrebande é t rangère , qu'on n 'a pas identifiée, 
au large de la côteude.: Floride. Il semble que le 
massacre ai t eu l ieu 'alors que les bandi ts é taient 
poursuivis par les agents de la prohibition de 
Miami. <.n\.\ 

-y- A Malinès (Belgique), une famille composée 
du père, de la mère et de deux garçonnets a été 
asphyxiée, par le gaz à la suite d'un accident. 

— M. Romano Cachi, rédacteur du « Mondo », 
et M. Postavi, rédacteur du « Secolo », viennent 
de s'évader d'Italie. Ils sont arrivés à Susak, ville 
frontière yougoslave qui se t rouve vis-à-vis de 
Fiume. Ils ont déclaré à un des rédacteurs du 
« V r e m e » que la si tuation, si insupportable pour 
les Italiens non fascistes, les a obligés à qui t te r 
leur patr ie . 

— Le Reichstag allemand a discuté en seconde 
lecture du projet de loi pour la lu t te contre les 
maladies vénériennes. Toute personne a t te in te 
d'une maladie vénérienne sera tenue de se faire 
t r a i t e r par un médecin légalement reconnu aussi 
longtemps qu'il existera un danger de contagion. 
Les E t a t s me t t ron t à la disposition des person­
nes nécessiteuses des fonds leur pe rme t t an t de 
se soigner. Des peines de prison sont prévues. 
Les socialistes ont déclaré que cette loi bien 
qu ' imparfai te const i tuai t un réel progrès social. 
Les nat ionaux allemands ont déclaré que le pro­
jet é ta i t acceptable. En revanche, les communis­
tes ont fait opposition à la loi. 

— Il y a hui t ans exactement que les E ta t s -
Unis sont soumis au régime de la prohibition 
de l'alcool et des boissons fermentées. Le régime 
sec a coûté jusqu'à ce jour 63 .millions de dollars 
et les s ta t is t iques établissent que 300 personnes 
ont é té tuées pa.ç les agents chargés d'appliquer 
la loi de prohibit ion. Le nombre des .igents tués 
ésV'dé 51. On'iie,' 'compte pas les Américains em­
poisonnés par ï£s alcools de fantaisie. 

— A Waai'-Half àL est mor t le célèbre Osman 
Digna, qui 'joua tin rôle considérable dans la 
révolte des derviches au Soudan. Fa i t prisonnier 
en 1900 par lord Kitchener, il vécut depuis lors 
jusqu'il y a trois ans en captivité. 

Né en 1836, Osman Digna était , dit-on, issu 
d'une famille française de .Cohstantinople, e t 
s'appelait Geoîrgés Nisbet ÇQ, Il se convert i t à 
l'islam, puis j ' en Ï882, se joignît au mouvement 
insurrect ionnel contre les Anglais, dont il devint 
le véri table chef. .,.? 

•— Le chimiste norvégien Flstad, aura i t réussi 
en présence d é plusieurs savants, à t r ansmute r 
du plomb en a rgen t ; l 'opération a duré hui t 
heures. .. 

Le chimisierén question affirme que, d'ici un 
mois, il sera!,à, même de fabriquer journellement 
deux tonnes^ ' a rgen t . , , „ ,. ,..-.,,, 9 j j 3 a < 

— La Cour d, appel de Colmar vient de rendre 
son a r rê t dans/ù^né affaire contre le baron Zorn 
de Bulach. Ce hobereau, qui amuse depuis un 
certain temps la galerie pa r ses extravagances 
politiques, s 'était permis d 'outrager grossière­
m e n t la justice française en contestant son ca­
ractère légal en Alsace et en déclarant en pleine 
audience qu'il ne reconnaissait pas plus sa com­
pétence que celle d'un t r ibunal chinois. Con­
damné à trois mois de prison avec sursis par le 
t r ibunal correctionnel de Strasbourg, la cour de 
Colmar, sur appel de l ' intéressé, a confirmé le ju­
gement en enlevant toutefois le bénéfice de la 
loi du sursis. L a veille de llauditence, le baron 
Zprn de Bulach avait lancé un appel au peuple, 
en le conviant de venir en masse à Colmar pour 
prouver les véritables sent iments de '.'Alsace. Le 
succès ne fut pas grand, car l 'escorte du bri l lant 
baron se composait de quat re par t isans ! 

— En août dernier a eu lieu;' à Nuremberg, 
une « journée » allemande de l 'armée et de la ma­
rine qui fu t t rès commentée à l'époque par la 
presse é t rangère . De cette « journée », il est resté 
u n film, 

Mais la censure de Munich a interdi t la repro­
duction de certaines part ies du film, no tamment 
le passage qui mont re un détachement de police 
d 'Etat bavarois al lant chercher les vieux dra­
peaux de l 'armée, la marche des centuries de po­
lice et leur position en ligne de compagnie, le 
tableau qui représente le défilé du détachement 
de l 'association « Reichs Flaggen », celui mon­
t r a n t la dislocation du cortège et. les parades des 
diverses associations devant leurs chefs. 

Selon les journauxi /de gauche, ce serait M. 
Stresemann qui aUïait proposé à Munich de 
procéder à la censure en question. 

,/— On signale d'abondantes chutes de neige 
en Roumanie. Les communications sont entra­
vées. i-u .;,;,.,, :.!< 

— Lai cuis inière 'du consul de l 'ambassade des 
Etats-Unis à Rome a été condamnée pour avoir 
proféré des injures contre le gouvernement ita­
lien et son chef. 

— L'ex-impératrice Zita a été définit ivement 
déboutée à la Cour de Par is de ses prétent ions 
contre MM. Jacques et Joseph Bjenenfeld, acqué­
reurs d'une par t ie des bijou^, do. feu l 'empereur 
Charles. ,- ' ,-•., ' . ' 

— Onze membres de l'équipé de baskett-ball 
de, l 'université de Beylor (Etats-Unis) , ont é té 
tués et onze grièvement blessés à la suite de la 
collision de l 'autobus dans lequel ils se trou­

vaient, avec un t ra in express, à. un passage à ni­
veau. ' . ' . . ' " . , ii 

— Cinq personnes reVenan'<°3u match France-
Ecosse ont été victimes d'uh r 'Sccident près de 
Glascow. L'auto dans laquelle elles avaient pris 
place s'est jetée contre un mur . Un homme a 
été itué'- un aut re grièvement blessé, t rois légè­
rement. 

— La police de Milan a arrê té le Roumain Se-
ferian, de Galatz, au teur d'escroqueries pour un 
mon tan t de trois millions et demi de lires au 
préjudice de t ren te maisons de commerce ita­
liennes. 

— Plainte a été portée contre le comte Douglas 
Scotti, directeur de la succursale dé Pistoie de la 
Société métal lurgique italienne, l'une des plus 
anciennes entreprises industrielles de Milan, pour 
escroqueries se mon tan t ' à un million de lires. 

Le comte Douglas Scotti jouait à la bourse et 
avait 'déjà dHàpidé ga'wfôrtune personnelle. 

•—r- Le -ministre de l'Economie nationale a dé­
cidé de t ransformer le port de Civ.ita Veccia en 
un grand port de pêche, le seul qui existera en 
Italie et qui sera muni des installations les plus 
modernes, à l'exemple des ports français de Lo-
rient, etc. 

— La fondation Rockfeller, à New-York, a dé­
cidé de faire un nouveau don de 55,000 dollars à 
l ' Inst i tut dé recherches de psychiatrie de Munich 
pour la>fdt»nstruction d'un nouvel édifice. La fon­
dation Rockfeller avai t déjà, l'été passé, fait un 
don de, 250,000 dollars dans la même but . Une 
part ie des frais. de construction du nouveau bâ­
t iment se,.,trouve ainsi couverte et l 'existence et 
le développement fu tur de ' l ' Institut, assurés . 

—i ( L e ^ o r t u g a l va stabiliser l'escudo au cours 
actuel, y *' 

— Ml Tris tan Bernard confirme la nouvelle de 
sa candidature à l'Académie française au fau­
teuil de Jean Richepin. 

— L'ancien rec teur de l 'Université de Belgrade, 
l'éminent. géographe, e thnographe et géologue 
yougoslave Yvan Tzwiyitch, vient de .mourir à 
l'âge de .61 ans. C'est le plus grand savant des 
pays du Proche-Orient qui disparaît . I L é ta i t 
membre de plusieurs académies des Sciences 
ent re aut res celle de Paris où- pendant la guerre 
et son exil i l ' p r o f e s s a à la 'Sorbonne . L'oeuvre 
principale du d é f u s ^ e s t une « Géographie hu­
maine de la péijinsurïe balkanique ». Nos périodi­
ques • scientifiques suisses ont plusieurs fois ren­
dus compte des ;1yravaux du savant yougoslave. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
'Lé bobsleigh à Montana 

A M o j j J ^ ' ^ ^ ^ ^ ç n t ^ o f t j g e s , sur 
la belle piste de Vermala (1800 m.), les épreuves 
de bobsleighs pour les coupes Harry et de la 
Société de Développement. Voici les résul ta ts : 

1. Coupe 'HàYrjr/'"'—"'* 1. Guénat, 2 m. 31 s. ; 
2. Grosjean ; 3. : jPaûl Grandjean ; ' 4 . Sett ier ; 
5. Ottone. ? "-»>• '-' 

2. Coupe de la Société de Développement ( total 
de deux épreuves), i '— 1. Guénat, 5 m. 41 s. ; 
2. Grosjean; 3.;:R,aUl. Grandjean ; . - 4 . . Ottone ; 
5. Settier. 

La belle et g rande 'pa t ino i re de Montana est le 
centre de prouesses de virtuoses du patin, en 
part iculier de Mlle ;Jaqueline Lebut, de M. Tour-
neysen, de M. Andersen,, auxquels, le mercredi 26, 
viendra se joindre -M>; /Alfred Mégroz, le cham­
pion lausannois. ,••,!>. vi 

La pelisse .4»iv»ojjx$%g.-nft.iUu., rlAu . u ̂  
Une dame de Trieste a donné le jour à un en­

fant recouvert ' d!uri long poil de couleur fauve 
qui couvre une partî§i de son corps. Les «médecins, 
qui prennenl^urtavjsl in térê t à la chose, ont dé­
claré qu'il s 'agrfc^un phénomène difficile à faire 
disparaître. . . . ; 

La. mère a t t r ibue r. le fait à une envie folle 
qu'elle avait d é ' p o s s é d e r ' u n e pelisse, ce qu'elle 
n 'a jamais pu obtéfyrr. 

Un baiser dé-prix. 
Le général B: Pbore, -commandant la 7me ré ­

gion à New-York, vient d 'annuler une condam­
nat ion, à quinze ans dé prison, infligée à u n sol­
dat qui, un peu..*'ému, s 'était permis de dérober 
un baiser à une é tudiante . 

Le général a abaissé la peine à douze ,mois — 
six pour l 'ébriété et six, pour l ' indiscrétion. 
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A VENDRE 
à l'entrée de Martigny-Ville, 

place a construire 
avec dépendance, 

petit appartement 
buanderie, grange-écurie et ga­
rage. S'adresser à M. Jules Dé-
fayes, vétérinaire. 

1 :' A VENDRE uïr•;v , i 

pré 
,dÇr.-15f-(mesures au Châble-B t. 

S'adresser à Hllalre Qay, Mar-
tlgny-Ville. 

A LOUER 

chambre meublée 
au rez-de-chaussée chez Alphonse 
Girard, Quartier de Plaisance, 
Martlgny. 

affli 

IMPRIMÉS 
EN TOUS GENRES 
Impr imer ie Commerciale 

Mar t igny 

I lQ]E I 

••(bns'ic 

POUR VOTRE SANTË 
BUVEZ UNE 

•'iv l iV 

SUZE 



Madame Veuve Alfred S A U D A N et 
famille, à Mar t igny-Combe, remerc ient 
s incèrement les nombreuses personnes 
qui ont témoigné leur sympath ie dans 
leur cruel deuil . 

Aujourd'hui même 
vous devez faire ce que vous avez négligé jusqu'ici, 
c'est-à-dire prendre du café de malt Kathreiner 
Kneipp qui ne devrait manquer sur aucune table, et 
surtout pas où il y a des enfants. Des millions de 
personnes le boivent journellement par ordonnance 
médicale et s'en trouvent très bien. — Du café que 
vans boirez, dépendra votre santé ! 

Agriculteurs, Syndicats, utilisez les 

ENGRAIS DE MARTIGNY 
Non seulement vous aurez des produits de la plus haute valeur, à des prix au moins aussi avan­

tageux que ceux des engrais importés, mais vous favorisez 

L'INDUSTRIE NATIONALE 
SUPERPHOSPHATES PHOSPHAZOTES 

Engrais universels au sulfate d'urée 
AGENTS DIRECTS • 

.messieurs Tor r ione f r è r e s - Marii-Bourg 

Closuît & G'% Bannue de martigny 
MARTIGNY 

MAISON FONDÉE EN 1871 

PRÊTS 
DÉPOTSà 3 ' 

sur cautionnement, hypothèques, 
dépôts en nantissement, polices 
d'assurance sur la vie, etc. 

5 7c 5 ans ^f / 0 
à préavis A A 1 / 0 / 
ou bloqués 4 " 4 / 2 /O 

. 3'A 7. 
Escompte de papier commercial aux meilleures conditions 

Envois de fonds en tous pays 

En Comptes-Courants 

Boucherie M M s a M 
Bd St-Georges 66, Genève, ex­

pédie sans frais contre rembours. 
Rôti de bœuf fr. 3.50 
Bouilli » 2.50 
Poitrine mouton > 2.20 
Cuisses du pays » 2.10 
Devants > 1.80 

Les meilleures preuves 
Les journaux ci-après, les plus importants du 

Valais, nous ont concédé l'exclusivité pourrleur 
publicité : 

MARTIGNY: CONFÉDÉRÉ 
St-Maurice : nouuelllsteiualalsan 
Sion : courrier de sion 
Sierre : Feuille Commerciale 
B r i g u e : ' Brlger ' JU lÀW 
Br igue : uialllsor uolKsfreund 
Sion : Ecole Primaire 
St-Maurice Entre NOUS organe de l'As­

sociation valaisanne des 
Eclaireurs Suisses. 

Une annonce dans ces journaux vous permet­
tra d'atteindre la population entière du canton. 

Adressez-vous donc en toute confiance à 

ATELIER 
EBENISTE- mEHUISIER 

A REMETTRE atelier avec ma 
chines modernes, force électrique 
Travail assuré et affaire d'avenir 
pour preneur sérieux. Pas de re­
prise, bail à long terme. Prix des 
machines Fr. 6200.—. S'adr. 

L. A. Cherpillod. Nyon 

A louer o n a v e n d r e un 
lot de 50 beaux costumes (Pier­
rots, Danseuses fantaisie et de 
genre). Pour traiter, s'adresser 
chezDorner, Rue des 2 Mar­
chés 23, Vevey . 

ttlIIIIEVTE 
A vendre pour faute 
d'emploi une camion­

nette „UNIG" force 1200 

kg., en parfait état et à 

prix raisonnable. S'adr. 

à Emile Burla. hortlcul-

teur. AIGLE 

Bureau 
A louer 2 «hambres dont 

une grande et une petite. Con­
viendrait pour bureau, jouissance 
d'un vestibule. S'adr. à Rochat-
Péclard, maison Faisant, au 1er, 
Martigny. 

E PUBLICITAS 
Sociale Anonyme suisse de Pumicite 
Rue de Lausanne S I O N 3 Téléphone no 2.36 
qui mettra gratuitement à votre disposition son 
expérience de nombreuses années. Maison la plus 
importante et la mieux organisée dé la Suisse. 

Boucherie Chevaline 
Ruel l e du Gd-Pont, 18, 
LAUSANNE - L. Beno i t 
Bouilli, avec os le kg. 1.40 
Rôti, sans os Ire q. < 
Salami > 
Viande fumée » 
Salamettis, la pièce 
Saucisses à bouillir „._„ 
Saucissons mélangé porc, le kg. 

2,20. Viande désossée pour • 
charcuterie de particuliers 1.80 I 

Demi-port payé 

2.40 
3.60 
2.50 
0.20 
0.20 

V A n C qui souffrez de ml-
« VRI9 gra ines , gr ip­
pe, m a u x de t ê t e , in ­
somnie , douleurs , faites 

un essai de 
l'anlinévralgique idéal 

CfPHAUNE 
rapide, inoffensif, sûr, 25 ans 

de succès 
PETITAT pharmacie, YUERDON 

et toutes pharmacies 
Fr. 1.75 la bo i te 

4#%]4â-H=" ̂ -Uû-U-U.UY:U. 

Clôtures 
d'ancienne renommée et de qua 
Hté irréprochable sont toujours 
fournies aux prix les plus bas. 
Demandez prix-courant gratuit. 

CiieriK Frères, BBH 
Seuls suce, de PICHARD et Cie. 

Boucherie Rouph 
Rue de Carouge 36, Genève 

Téléphone Stand 2059 
Expédie par retour du courrier 
Bœuf à rôtir de 2.50 à 2:60 kg. 
Bouilli depuis 2.20 > 
Graisse de rognons 150 » 
Cuisse ou derrière pr 

saler 2.20 > 
Viande désossée pour 

charcuterie 220 » 

ïïors dune Ç/w 
10 Jegrfpc 

de toutes dimensions 
P remiè re m a r q u e suisse 
Grand choix de disques. 

Aiguil les. 
Albums de disques 

H. Hal lenbarter - S ion 

ON DEMANDE un 

homme 
ayant l'habitude du bétail, pour 
un petit train de montagne. 

Offres au No 800, Panex sur 
Ol'on, Vaud. 

la Pharmacie d'Or, à Bâle, se fit remarquer en préparant 
sur les indications d'un médecin bâlois renommé, un produit 

connu aujourd'hui sous le nom de tablettes Gaba. 

Les qualités éminemment désinfectantes des tablettes Gaba 
en font le préventif par excellence contre toutes les affections 
des voies respiratoires: enrouements, toux, maux de gorge, etc. 

Prévenir vaut mieux que guérir. Vous ferez preuve de sagesse 
et de prévoyance si vous ne sortez plus de chez vous, si vous 
n'allez plus en tramway, en train, en promenade, au spectacle, 
sans laisser fondre sur la langue quelques tablettes Gaba. Elles 
ont un goût très agréable et parfument discrètement l'haleine. 

Mais soyez sur vos gardes, exigez bien les tablettes Gaba, 
car elles jouissent d'une renommée vieille de 80 ans. 

Une grande botte de 
GABA coûte Fr. 1.50. 

Bureau placement martigny 
place personnel pour hôtels, 
pensions, magasins, bureaux et I 

privés | 

Baraque 
américaine 

On offre à vendre à des condi­
tions avantageuses une baraque 
américaine démontable, mesurant 
12x6 m., double plancher, pou­
vant servir de bureau ou cantine. 

S'adresser à Camille Lugon, à 
Vernayaz. 

Buanderies 
Fabrication suisse très soignée 

50-75-100jJ25 et 150 lit. 
Potagers garnis 

Calorifères 

Pieiferœ n i e , s u 

petits porcs 
de la grosse race. 

Pen-ig, maison Goquoz, Vernayaz 

Toujours en 
vente à 

prix 

avantageux 

On demande deux bons 

ouvriers 
bâcherons 

Travail assuré pour longtemps, 
bonne paye. Entrée de suite. 
Faire offre à M. Martin, en­
trepreneur, au Brassus (Vallée 
de Joux, Vaud). 

Compagnie d'assurance de 1er ordre cherche per­
sonnes pouvant s'occuper à titre accessoire de sa 

I 
• d n a ^ i e s grandies: uie, Accidents. Responsabilité Civile, 
incendie, UOI, etc. Adresser offres écrites sous P 10042 
S Publicltas, Sion. 

paraissant dans le 
a Confédéré » 

obtiennent on grand succès 

Commerçants!! 
• P O U R ÉCOULER TRÈS RAPIDEMENT VOS 

MARCHANDISES METTEZ UNE ANNONCE 
DANS 

I c fmttatxt 
JOURNAL TRÈS RÉPANDU. 

133 F.uilUte» tin «CeuffrUri» 

La Reine Margot 
par 

ALEXANDRE DUMAS 

Charles fit un signe à son frère. Le duc d'Anjou 
vint s'agenouiller devant lui, et de ses propres 
mains, Charles lui posa la couronne sur la tête : alors 
les deux rois échangèrent un des plus haineux bai­
sers que se soient jamais donnés deux frères. 

Aussitôt un héraut cria : 
— Alexandre-Edouard-Henri de France, duc d'An­

jou, vient d'être couronné roi de Pologne. Vive le 
roi de Pologne ! 

Toute l'assemblée répéta d'un seul cri : 

• f\t Vive le roi de Pologne! 

Alors Lasco se tourna vers Marguerite. Le dis­
cours de la belle reine avait été gardé pour le der­
nier. Or, comme c'était une galanterie qui lui avait 
été accordée pour faire briller son beau, génie, com­
me on disait alors, chacun ,porta une grande atten­
tion à la réponse, qui devait être en latin. Nous 
avons vu que Marguerite l'avait composée elle-même. 
Le discours de Lasco fut plutôt un éloge qu'un dis­
cours. Il avait cédé, tout Sarmate qu'il était, à l'ad­
miration qu'inspirait à tous la belle reine de Na­
varre ; et empruntant la langue à Ovide, mais le 
style de Ronsard, il dit que, partis de Varsovie au 
milieu de la plus profonde nuit, ils n'auraient su, 
lui et ses compagnons, comment retrouver leur che­
min, si, comme les rois mages, ils n'avaient eu deux 
étoiles pour les guider ; étoiles qui devenaient de> 

plus en plus brillantes à mesure qu'ils approchaient 
de la France, et qu'ils reconnaissaient maintenant 
n'être autre chose que les deux beaux yeux de la 
reine de Navarre. Enfin, passant de l'Evangile au 
Coran, de la Syrie à l'Arabie Pétrée, de Nazareth 
à La Mecque, il termina en disant qu'il, était tout 
prêt à faire ce> que faisaient les sectateurs ardents 
du Prophète, qui, une fois qu'ils avaient eu le bon­
heur de contempler son tombeau, se crevaient les 
yeux, jugeant qu'après avoir joui d'une si belle vue, 
rien dans ce monde ne valait plus la peine d'être 
admiré. 

Ce discours fut couvert d'applaudissements de la 
part de ceux qui parlaient latin, parce qu'ils parta­
geaient l'opinion de l'orateur ; de la part de ceux 
qui ne l'entendaient point, parce qu'ils voulaient 
avoir l'air de l'entendre. 

Marguerite fit d'abord une gracieuse révérence au 
galant Sarmate ; puis, tout en répondant à l'ambas­
sadeur, fixant les yeux sur de Mouy, elle com­
mença en ces termes : 

«'Quod nunc hac in aulâ insperati adestis exul-
taremus ego et conjux, nisi ideo immineret cala-
mitas, scilicet non solum fratis sed etiam amici 
orbitas. » (1) 

Ces paroles avaient deux sens, et, tout en s'adres-
sant à de Mouy, pouvaient s'adresser à Henri d'An­
jou. Aussi ce dernier salua-t-il en signe de recon­
naissance. 

Charles ne se rappela point d'avoir lu cette phrase 
dans le discours qui lui avait été communiqué quel­
ques jours auparavant ; mais il n'attachait point 
grande importance aux paroles de Marguerite, qu'il 
savait être un discours de simple courtoisie. D'ail­
leurs, il comprenait fort mal le latin. 

(1) Votre présence inespérée dans cette cour nous 
comblerait de joie, moi et mon mari, si elle n'ame­
nait un grand malheur, c'est-à-dire non seulement 
la perte d'un frère, mais encore celle d'un ami. 

Marguerite continua : 
« Adeo dolemur a te dividi ut tecum proficisci 

maluissemus. Sed idem fatum quo nunc sine ullà 
morâ Lutetiâ cedere juberis, hac in urbe detinet. 
Proficiscere ergo, frater ; proficiscere, amice ; pro-
ficiscere sine nobis ; proficiscentem sequentur spes 
e t desideria nostra ». (1) 

On devine aisément que de Mouy écoutait avec 
une attention profonde ces paroles, qui, adressées 
aux ambassadeurs, étaient prononcées pour lui seul. 
Henri avait bien déjà deux ou trois fois tourné 
la tête négativement sur les épaules, pour faire 
comprendre au jeune huguenot que d'Alençon avait 
refusé ; mais ce geste, qui pouvait être un effet du 
hasard, eût paru insuffisant à de Mouy, si les paroles 
de Marguerite ne fussent venues le confirmer. Or, 
tandis qu'il regardait Marguerite et l'écoutait de 
toute son âme, ses deux yeux noirs, si brillants sous 
leurs sourcils gris, frappèrent Catherine, qui tres­
saillit comme à une commotion électrique, et qui 
ne détourna plus son regard de ce côté de la salle. 

— Voilà une figure étrange, murmura-t-elle tout 
en continuant de composer son visage selon les lois 
du cérémonial. Qui donc est cet homme qui regarde 
si attentivement Marguerite, et que, de leur côté, 
Marguerite et Henri regardent si attentivement V 

Cependant, la reine de Navarre continuait son dis­
cours, qui, à part ir de ce moment, répondait aux 
politesses de l'envoyé polonais, tandis que Catherine 
se creusait la tête, cherchant quel pouvait être le 
nom de ce beau vieillard, lorsque le maître des cé­
rémonies, s'approchant d'elle par derrière, lui remit 
un sachet de satin parfumé contenant un papier 

(1) Nous sommes désespérés d'être séparés de vous, 
quand nous eussions préféré part ir avec vous. Mais 
le même destin qui veut que vous quittiez -ans re­
tard Paris, nous enchaîne, nous, dans cette ville. 
Partez donc, cher frère ; partez donc, cher ami ; 
partez sans nous. Notre espérance et nos désirs vous 
suivent. , 

plié en quatre. Elle ouvrit le sachet, t i ra le papier 
et lut ces mots : 

« Maurevel, à l'aide d'un cordial que je viens de lui 
donner, a enfin repris quelque force et est parvenu 
à écrire le nom de l'homme qui se trouvait dans 
la chambre du roi de Navarre. Cet homme, c'est M. 
de Mouy. » 

— De Mouy! pensa la reine; eh bien, j'en avais 
le pressentiment. Mais ce vieillard... Eh ! « cospet-
to » !... ce vieillard, c'est... 

Catherine demeura l'œil fixe, la bouche béante. 
Puis, se penchant à l'oreille du capitaine des gar­

des qui se tenait à son côté : 
— Regardez, monsieur de Nancey, lui dit-elle, mais 

sans affectation ; regardez le seigneur Lasco, celui 
qui parle en ce moment. Derrière lui... c'est cela... 
voyez-vous un vieillard à barbe blanche, en habit 
de velours noir ? 

— Oui, madame, répondit le capitaine, 
— Bon, ne le perdez pas de vue. 
— Celui auquel le roi de Navarre fait un signe Y 
— Justement. Placez-vous à la porte du Louvre 

avec dix hommes, et, quand il sortira, invitez-le 
de> la part du roi à dîner. S'il vous suit, conduisez-le 
dans une chambre où vous le retiendrez prisonnier. 
S'il vous résiste, emparez-vous-en mort ou vif. Allez ! 
allez ! • 

Heureusement, Henri, fort peu occupé du discours 
de Marguerite, avait l'œil arrêté sur Catherine, et 
n'avait point perdu une seule expression de son vi­
sage. En voyant les yeux de la reine mère fixés 
avec un si grand acharnement sur de Mouy, il s'in­
quiéta ; en lui voyant donner un ordre au capitaine 
des gardes, il comprit tout. 

Ce fut en ce moment qu'il fit le geste qu'avait 
surpris M. de Nancey, et qui, dans la langue des 
signes, voulait dire : « Vous êtes découvert, sauvez-
vous à l'instant même. » 

FAVOBISEZ LE COMMEBCE 
ET L'INDUSTRIE DU PATS 




